
« Autour de Yardbird suite » 

Rémi BIET                 

Lorsqu'il enregistre  ce morceau, « Yardbird suite », Charlie Parker n'est plus le 
« petit jeune », le « bleu » de Kansas City : Charlie « yardbird » Parker ... Le volatile de 
basse-cour s'est changé en oiseau majestueux, « Bird » , au talent déployé.

Ce premier surnom venait également de son goût pour les « chicken 'n chips », qu'il 
engloutissait sans aucune modération.
  
 Il existe seulement trois versions édités de Yardbird suite joué par Bird. 
La  version 
                                 https://www.youtube.com/watch?v=75unomE12ts

 a été enregistrée le 28 mars 1946  pour DIAL records, au Radio Recorders Studio de 
Hollywood, à Los Angeles. 
  C''est la prise n°4 de la séance studio, et celle qui fut retenue pour figurer sur les 
disques.   
 Sur les quatre prises faites ce jour là, seules la n°1 et la n°4  furent complètes. Leur
comparaison est très instructive, nous y reviendrons en fin de document.
 
                                   
 Dans le studio, aux côtés de Charlie Parker, se trouvent:

  Le jeune Miles Davis à la trompette, 
  Lucky Thompson au saxophone ténor, 
  Dodo Marmarosa au piano, 
  Arvin Garrison à la guitare, 
  Vic Mc Millian à la contrebasse 
  Roy Porter à la batterie. 

Cette session était la deuxième de Parker en tant que Leader !

Les morceaux enregistrés lors de cette séance furent :

Moose the Mooche  (3 prises, la 2 fut retenue)
Yardbird suite (4 prises, la 4 fut retenue)
Ornithology (4 prises, la 4 fut retenue – étrangement la prise 3 est sous-titrée « Bird love »)
A Night in Tunisia  (5 prises, la 5 fut retenue)  avec le fameux « Break » d'alto
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  Parker procèdera de la même manière lorsqu’il se servira du début de l'une de ses 
improvisations sur « How high the moon » pour en faire son « Ornithology » !

  Les appuis harmoniques du Bird sont d'une formidable intelligence, tout comme la 
fluidité de sa technique et la variabilité de ses articulation... Parker à véritablement 
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  Miles reprend la parole sur le dernier [A] toujours dans un esprit très « Dizzy ». 
À son tour Lucky Thompson joue les [A] du chorus suivant... Cette alternance crée 



   Avant la reprise du [A] final, nous pouvons constater que le guitariste   Arvin 
Garrison  avait certainement « préparé »son solo sur le pont  - ou alors a-t-il figé ces 
premières idées dans les prises suivantes ? -  L'articulation est moins nette, moins 
assise que dans la prise 4  mais les phrases sont quasiment identiques. 

  Cette comparaison entre prise 1 & 4 nous permet de mesurer la dimension du Bird
par rapport à celle de superbes musiciens comme ce guitariste.
 
  L'édition posthume de nombreux enregistrement en direct  (émissions de radios – 
concerts ) révèle encore plus la grandeur de Parker qui prend, en club, des risques 
incroyables, joue dans les suraigus, multiplie les traits d'humours et les trouvailles 
improbables.
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